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Dinan - Place des Merciers à Dinan.

© HeinzWaldukat – stock.adobe.com
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Partons à la découverte de toute la magie de la Bretagne en rejoignant les Côtes-d’Armor. Après une escale dans la cité médiévale de Dinan et ses maisons à pans de bois, direction la Côte de Granit Rose et ses blocs de granit à l’aspect cuivré. Les paysages aquatiques défilent, des eaux translucides de l’île de Bréhat en passant par le Grand Site de France Cap d’Erquy – Cap Fréhel et le paisible lac de Guerlédan. De son côté, la Vallée des Saints rappelle que la Bretagne est un territoire de légendes.

Grâce à notre équipe d’auteurs locaux, tous fins connaisseurs et amoureux de leur territoire, Le Petit Futé vous propose sa sélection testée et approuvée de villages au charme fou qui méritent le détour, de monuments et de chefs-d’œuvre de notre patrimoine qui valent le coup d’œil, de lieux insolites, de sites naturels où il fait bon se promener. Partons les découvrir – ou redécouvrir – ensemble ! Partons aussi à la rencontre gourmande de producteurs amoureux de leur terroir qui nous attendent pour nous faire déguster toutes leurs spécialités.





DÉCOUVERTE
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Hillion - Panorama à la pointe des Guettes.

© Laëtitia STEIMETZ

[image: ]





Carte d’identité

[image: ] Population : 596 186 habitants (2021).

[image: ] Densité : 87 habitants/km².

[image: ] Superficie : 6 877,6 km².

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : Saint-Brieuc (chef-lieu du département) ; Lannion (chef-lieu d'arrondissement) ; Dinan (chef-lieu d'arrondissement) ; Guingamp (chef-lieu d'arrondissement).

[image: ] Nombre de communes : 373 communes.

[image: ] Région d’appartenance : Bretagne.

[image: ] Point culminant : mont Bel Air (339 m), commune de Trébry.

[image: ] Cours d’eau principal : la Rance.




Drapeau – blason
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Drapeau – blason - Blason des Côtes-d'Armor.

© diquesvet – stock.adobe.Com



Les armoiries symbolisent la mer (azur) et la Bretagne (hermines), l'émanché représente la côte particulière du département. Elles ont été proposées le 5 août 1943 par l'héraldiste officiel de la commission des sceaux et armoiries de l'État, Robert Louis, au préfet mais elles n'ont jamais été adoptées officiellement par le Conseil général.






Les immanquables
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Pleubian - Sentier des dunes du sillon de Talbert.

© aquaphoto – stock.adobe.com





La côte de granit rose


[image: ]

La côte de granit rose - Ploumanach

© olrat – Shutterstock.com



Il existe trois côtes de granit rose dans le monde : une en Bretagne, une en Corse et une en Chine. Véritable miracle géologique, la côte de Granit rose bretonne s’étend sur plus de 15 km, entre Plestin-les-Grèves et Perros-Guirec. Elle recèle des paysages parmi les plus étonnants que compte la Bretagne nord. La roche rose tient sa couleur unique de la combinaison de trois minéraux distincts présents dans le granit : le mica, qui lui donne sa couleur noire, le feldspath, qui lui donne sa couleur rose, et le quartz. Non loin du bourg de La Clarté, quelques carrières sont encore en exploitation. On peut y voir le rose originel du granit, avant qu'il ne soit patiné par le temps. La côte est parsemée d'amas chaotiques, dont le fleuron se situe à Ploumanac'h, près de Perros-Guirec. Les chaos de Ploumanac'h, composés d'énormes blocs aux formes épurées ou évocatrices, sont visités chaque année par des milliers de visiteurs émerveillés. Les îles faisant face à la côte sont également peuplées d'espèces d'oiseaux rares et protégées, ce qui fait du pays de Perros-Guirec un site vacancier écotouristique de renommée nationale. Ciselée à l'extrême, parsemée de cordons de galets, de criques idylliques et de presqu'îles battues par la houle, la côte de Granit rose vous offre un spectacle exceptionnel, sujet aux variations des lumières changeantes de la région.



Dinan
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Dinan - Rue du Jerzual.

© bbsferrari



Dominant la Rance de 75 m, Dinan est une magnifique cité médiévale, créée au XIe siècle. Elle devrait son nom à une déesse très vénérée, Abna, qui était la protectrice des vivants et la gardienne des défunts. Au IXe siècle, des moines s'installent au bord de la Rance sur des terres offertes par Névenoé – premier roi breton. Ils y construisent leur abbaye. Guillaume le Conquérant fait ériger un château en bois, représenté sur la tapisserie de Bayeux, pour se protéger des Saxons et des Normands. A la fin du XIIe siècle, la ville inaugure alors une ère de grande prospérité. Dinan représente par ailleurs la clef de voûte de la défense militaire des ducs et s'impose économiquement comme une place marchande majeure. La présence de couvents religieux, dominicains ou jacobins, franciscains ou cordeliers, témoigne de ce dynamisme économique. Les ducs de Bretagne érigent les remparts dominant la vallée de la Rance ; ils ne cesseront de les perfectionner au fil des siècles. Mais au XIVe, Dinan subit durant vingt-trois ans la guerre de Succession au trône de Bretagne. Le château se transforme en musée et la basilique Saint-Sauveur abrite le cœur de Du Guesclin. Au XVIIIe siècle, Dinan assiste à l'essor du commerce, stimulé par de nombreux tisserands.

En 1879, le chemin de fer arrive à Dinan. Le XXe siècle, marqué par l'incendie de 1907 qui détruisit plusieurs maisons à porches, sera le point de départ de politiques de conservation et de protection du patrimoine bâti. Dinan est d'ailleurs la seule ville costarmoricaine classée Ville d'Art et d'Histoire. De nombreuses rues piétonnières permettent d'admirer le charme médiéval des demeures aux façades ouvragées, des maisons aux pans de bois dominant le pavé. Dinan est encore aujourd'hui ceinte de ses remparts, les plus importants et les plus anciens de Bretagne.



Nature



Géographie
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Géographie - ÎLE RENOTE

© alexilena – Shutterstock.com



Entouré par la mer et les trois autres départements avec lesquels ils constituent la région Bretagne, le département des Côtes-d'Armor est globalement bien vallonné. Au sud y est présent le Massif armoricain qui offre de belles zones boisées du côté des agglomérations de Quintin, Callac et Saint-Nicolas du Pélem. La façade maritime du département est remarquable grâce à la grande variété de ses côtes : côte d'Emeraude et côte de Granit Rose, particulièrement impressionnante avec ses rochers roses, dont l'apothéose se trouve à Ploumanach' avec ses énormes rochers chaotiques. La variété des paysages côtiers est vraiment fascinante, des plages de sable fin baignant dans des lagons, aux falaises déchiquetées. L'archipel des Sept-Iles forme une réserve ornithologique parmi les plus grandes du pays. Remarquable aussi, la baie de Saint-Brieuc, royaume des coquilles Saint-Jacques, 2e plus grande baie maritime du pays après celle non lointaine du Mont-Saint-Michel.



Climat

[image: ] Ensoleillement : 1.657 heures/an, soit 69 jours de soleil.

[image: ] Précipitations : 448 millimètres de pluie/an.



Relief

Paysages caractéristiques

Département naturellement contrasté, les Côtes-d’Armor concentrent les atouts et les spécificités majeurs de la Bretagne. Que l’on suive les côtes, ou que l’on sillonne l’intérieur des terres, les paysages, la faune et la flore apparaissent alors dans toute leur diversité. Armor et Argoat rivalisent de richesses naturelles, offrant au visiteur un spectacle unique à découvrir et à redécouvrir ! Le département ne compte pas moins de 4 réserves naturelles et 6 Maisons Nature labellisées. Ce serait commettre une grave erreur que de se focaliser exclusivement sur le bord de mer. Le département des Côtes-d’Armor bénéficie également d’un charme insoupçonné, vu de l’intérieur. Que vous soyez visiteur de passage ou résident à l’année, vous ne serez pas déçus par les trésors naturels disséminés çà et là, au hasard des cours d’eau et des haies bocagères. Que l’on quitte un tant soit peu les côtes tumultueuses, et l’intérieur des terres se dévoilera pas à pas, entre écrins de verdures et eaux calmes des rivières, sous-bois et paysages vallonnés.

Cours d’eau

Le département compte 6 700 km de cours d'eau pour traquer truites et saumons. Du ruisseau perdu dans la lande bretonne à l'impétueuse rivière côtière, les paysages contrastés surprendront. Le pêcheur en étang trouvera également son compte.



Littoral
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Littoral - Le Cap d'Erquy.

© Laëtitia STEIMETZ
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Le département totalise 370 km de côtes, dont 40 km de front de mer protégé. Inutile de préciser que la saison estivale amène dans son sillage des flots ininterrompus de touristes, qui ont pour habitude de se concentrer autour des stations balnéaires.

Les côtes

[image: ] La côte d’Emeraude. De Saint-Jacut-de-la-Mer à Sables-d’Or-les-Pins, la côte d’Emeraude recèle une myriade de joyaux naturels préservés, jalousement protégés par les falaises et les caps. Cette mer d'émeraude qu'on aperçoit des hauteurs de Ploubalay a creusé de profondes baies de Beaussais à la Fresnaye. Face à la pointe du Chevet, à Saint-Jacut-de-la-Mer, l’île des Ebihens attire le passant, mais ne se laisse conquérir qu’une fois la mer retirée. Si Saint-Jacut peut se targuer d’être la presqu’île aux 11 plages, Saint-Cast n’est pas en reste et vous réserve ses deux plus belles plages de sable fin. Eternelle rivale de la petite cité jaguine, la fière station castine vous offre plus de 30 km de sentiers côtiers. A proximité, le site départemental du Guildo, à l’embouchure de l’Arguenon. Vestiges médiévaux et espaces naturels y font bon ménage, pour le plus grand plaisir des promeneurs. Ne ratez pas la vallée de Saint-Germain, à Matignon.

De part et d'autre du cap Fréhel, le littoral se décline en petites criques douillettes et en longues plages invitant à l’oisiveté. Bienvenue au paradis des oiseaux marins ! La forteresse de La Roche-Goyon, mieux connue sous le nom de Fort-la-Latte, domine fièrement l’endroit. Campé sur son éperon rocheux, Fort-la-Latte compte parmi les plus belles cartes postales de la région. Le phare du cap Fréhel se visite de mai à octobre et durant les vacances scolaires. De son sommet (145 marches à gravir !) on peut apercevoir, par temps clair, Bréhat à l'ouest, Jersey au nord, Chausey au nord-est et le Cotentin à l'est. A l’ouest du cap, « le Deauville » des Côtes-d’Armor vous attend. La station balnéaire des Sables-d’Or est surnommée ainsi en raison des origines de sa création. En 1921, deux promoteurs malouins, qui avaient l'ambition de rivaliser avec Deauville, achetèrent les terres bordant la côte dans le but d'y réaliser une station balnéaire luxueuse. Le tracé des rues actuelles, d'une largeur inhabituelle (35 mètres !), permet encore d’appréhender la démesure du projet.

[image: ] La côte de Penthièvre. Charmant petit port de pêche, Erquy est aussi une station balnéaire très prisée pour les activités de plage : dès 7 ans, on peut venir goûter au plaisir du nautisme ou partir à la découverte des trésors sous-marins. Nichée entre deux promontoires, la capitale de la coquille Saint-Jacques sort de sa torpeur à la belle saison. En juillet et août, la station balnéaire devient même l'une des plus peuplées du département ! Les hauteurs offrent un surprenant point de vue sur la ville et la baie, aux eaux tantôt bleu turquoise, tantôt vert émeraude, dans lesquelles se reflètent de grands pins. Après le cap d'Erquy, la mer présente un autre visage. Elle se laisse même draguer, d'octobre à avril, par les coquilliers à la recherche de la Saint-Jacques. La côte de Penthièvre reste accueillante en toute saison. En été, farniente sur le sable doré de Pléneuf-Val-André et pêche à pied sur les grèves ; en hiver, flâneries romantiques sur le port désert de Dahouët… Au Val-André, le front de mer aligne villas fin XIXe siècle et aménagements piétonniers. Côté plage, celle des Vallées a un caractère plus sauvage, bien qu’elle soit surplombée d’un golf 18 trous ! La plage de la Ville Berneuf s'étire quant à elle jusqu'à Erquy, et fait la part belle aux adeptes du char à voile. La plus petite, c’est la plage du Pissot, côté ouest.

[image: ] La côte de Goëlo. Tout près de Saint-Brieuc, Binic est une charmante station balnéaire. Disposition originale, le port de plaisance est situé au cœur même de la ville ! Ses trois plages de sable fin feront le bonheur des estivants adeptes du farniente. Plus au nord, Saint-Quay-Portrieux doit une partie de sa réputation à la coquille Saint-Jacques. Des promenades en bateau sont également proposées par les vedettes de Bréhat, qui vous mèneront jusqu’à l’île, en longeant les plus hautes falaises de Bretagne. Ne manquez pas de vous promener le long du sentier douanier ! Vous pouvez en prendre le départ près du casino, puis prendre la direction du port. Vous apprécierez alors de belles demeures de style architectural balnéaire, la pointe du Sémaphore et le plateau rocheux des îles Saint-Quay. Encore plus au nord, le pays de Paimpol vous subjuguera par la beauté insolente de ses paysages marins. Sur les quais de Paimpol, flotte encore le parfum des départs pour la grande pêche en mer d’Islande. De nos jours, la pêche à pied, en mer ou en rivière, est un loisir particulièrement apprécié dans la région. Simple mouillage sur pieux, le petit port de Gwin Zégal, situé au pied des falaises de Plouha, est l'un dernier du genre. Le sentier de Gwin Zégal offre également une belle randonnée nature. Non loin de là se trouve l’incontournable abbaye de Beauport, construite au XIIe siècle sur un site naturel privilégié. L'île de Bréhat, surnommée « l’île aux fleurs », est à dix minutes de bateau de la pointe de l'Arcouest.

[image: ] La côte des Ajoncs. De l’embouchure du Jaudy à Perros-Guirec s'étire la bien-nommée côte des Ajoncs, sur 30 km de littoral. Au rythme des marées s’offre au regard une succession de grèves et de pointes déchiquetées, de plages abritées, de criques paisibles et d’îlots rocheux.

[image: ] La côte de Granit rose. Entre Perros-Guirec et Trébeurden, les luttes incessantes entre vents et marées ont inlassablement sculpté les rivages accidentés, donnant aux rochers des formes insolites. Les contrastes et les couleurs sont ici à leur paroxysme. Le granit est comme enflammé au soleil couchant, la lande intense pourfend les variations des bleus de la mer, pour former une symbiose exceptionnelle. A Perros-Guirec, station balnéaire au charme Belle Epoque très fréquentée l’été, vous découvrirez de riches villas de pierre surplombant un magnifique front de mer. A la gare maritime, vous trouverez diverses vedettes et bateaux pour vous emmener voir de plus près l'archipel des Sept-Iles, la plus grande réserve ornithologique de France. L'île Renote est un endroit tout indiqué pour se promener au milieu des amas granitiques, de même que la presqu'île de Tourony. La vue porte sur l'île Costaérès et son curieux château. Les grandes plages de sable fin de Trestraou ou de Trestrignel sont des sites idéaux pour la baignade et les sports nautiques. Un magnifique sentier côtier part de la plage de Trestraou, sur la droite en montant par le boulevard Joseph-Le Bihan. Tout au bout, le joli phare de Men-Ru, puis le charmant petit port de Ploumanac'h. Incontournables, les colosses de pierre de Ploumanac’h valent plus qu’un détour ! Plus à l’ouest, Trégastel, ravissante station balnéaire dont les plages offrent de beaux points de vue. Les sports nautiques trouvent ici un cadre d'exception. Vous pourrez aussi vous livrer au plaisir de la pêche à pied. A ne pas manquer, la vallée des Traouïéros. Plus au sud, le site départemental de Plestin-les-Grèves, remarquable pour sa faune et sa flore. Le petit port de Toul-an-Herry, dans l’estuaire du Douron, présente un cadre pittoresque et singulier.

[image: ] La baie de Saint-Brieuc. La baie de Saint-Brieuc est considérée comme la cinquième baie du monde en ce qui concerne l'amplitude de ses marées. La mer peut se retirer sur plus de 7 km, découvrant un estran d’une extraordinaire richesse. Ces milliers d'hectares découverts sont peuplés de moules, crabes verts, bigorneaux, berniques et quelque 70 autres espèces de coquillages et une multitude de petits organismes marins. La baie est également un refuge d'oiseaux, plus de 200 espèces y étant recensées. Au fil de l’eau, près de Plaintel, vous pourrez errer parmi les chaos du Gouët. A proximité, la vallée de la Perche à Quintin promet également de belles escapades bucoliques.



Faune et flore



Faune
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Faune - Veau marin.

© d_e_r_i_c – stock.adobe.com



Mammifères

Plus de 70 espèces sont visibles en Côtes-d'Armor et en Bretagne, certaines protégées. On peut observer : hérisson, taupe, musaraigne dont l'espèce aquatique, chauve-souris, murin, renard roux, loutre, martre, fouine, hermine, vison d'Amérique, belette, putois, phoque-veau marin, phoque, écureuil roux, ragondin, castor, campagnol, rat musqué, rat, mulot, souris, sanglier, cerf, chevreuil...

Reptiles

La plupart des espèces sont protégées. Pour les sans pattes : couleuvre à collier, orvet, vipère péliade et coronelle lisse ; avec pattes : les lézards, comme le classique lézard des murailles, le lézard vert et le lézard vivipare.

Oiseaux

On trouve en Côtes-d'Armor les classiques espèces d'oiseaux continentaux du nord de la France, mais aussi bien évidemment, de nombreux d'oiseaux d'eau et de littoral. On peut citer : barge, bécasseaux de différentes espèces, dont le sanderling qui se développe beaucoup dans le département, bécassine, bernache, différentes espèces de canard au-delà du classique colvert, canards siffleur, pilet, souchet et chipeau, elder à duvet, divers fuligules et chevaliers, le courlis cendré et l'huîtrier pie, macreuse, pluvier, sarcelle, tadorne, vanneau huppé...

Poissons

Parmi les espèces suivantes, vous en retrouverez assurément certaines dans vos assiettes : raie (brunette, mêlée, bouclée), petite roussette, torpille marbrée, l'inévitable sardine, lieu jaune, congre et anguille, hippocampe, Saint-Pierre, gobies de différentes espèces, mulet, blennies, gonelle, souris de mer, sole, barbue, largeur, grondin, lompe...

Amphibiens

De nombreux amphibiens sont visibles, plus particulièrement dans les mares sans poissons. Mais pas uniquement : étangs, lagunes, jardins, prairies humides... bref, là où il y a de l'eau douce ! L'observation nocturne est propice à l'observation du crapaud commun, de la grenouille rousse ou verte, de la rainette, et de différentes espèces de salamandre.

Mammifères marins

Ils sont nombreux bien évidemment plus ou moins au large des côtes : rorqual commun ou à museau pointu, différentes espèces de dauphins : commun, bleu et blanc, de Risso, Grand dauphin, marsouin, globicéphale noir.

Insectes

Entre terre et mer, les espèces d'insectes sont très nombreuses en Côtes-d'Armor. De nombreux insectes vivent dans les côtes sableuses de la Manche, organismes non marins s’accommodant de la vie dans l'eau salée. On trouvera aussi dans l'ensemble du département de nombreuses espèces de papillons, coccinelles et libellules, nombreux plans d'eau obligent !



Flore
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Saint-Brieuc - Les ajoncs de la baie de Saint-Brieuc.

© Laëtitia STEIMETZ
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Arbres, buissons

On trouve en Côtes-d'Armor des arbres banals ainsi que des arbres tout à fait remarquables, à différents titres. Massifs ou centenaires au cœur d'exploitations agricoles nombreuses dans le département ou au cœur de villages, arbres exotiques miraculeusement acclimatés en Bretagne dans des parcs et jardins, les occasions sont nombreuses de rencontrer des arbres qui méritent le détour. Parmi les feuillus, qui composent l'essentiel des bois : chênes, châtaigniers centenaires, voire presque millénaires, platanes, tilleuls, et parmi les pins : l'araucaria, dit aussi « arbre aux singes », ifs, pins sylvestres ou bien sûr pins maritimes, l'impressionnant séquoia géant.

Fleurs et plantes rares

On trouve en Côtes-d'Armor la plupart des espèces remarquables de plantes recensées en Bretagne. La flore vasculaire, c'est-à-dire les plantes à fleurs et les fougères, est très bien recensée par les botanistes. Beaucoup d'espèces ont tendance à se concentrer sur les parties littorales. Plus de 300 espèces de plantes supérieures sont menacées, et donc rares. On peut citer entre autres : l'aster d'Armorique, le tétragone d'Armorique, l'aubépine maritime, le fer à cheval.

Végétation du littoral et sous-marine

On trouve, entre terre et mer des lichens certains systématiquement recouverts d'eau et d'autres alternativement au gré des marées. De la même façon, de nombreuses plantes à fleurs sont présentes comme les zostères, le plantain, l'armérie, le chou marin, la betterave maritime, la matricaire maritime. Bien sûr, les algues sont incontournables : algues bleues, algues vertes, algues brunes et algues rouges. On trouvera aussi différentes espèces de spongiaires, les fameuses éponges.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles
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Fréhel - Cap Fréhel.

© Grabi – iStockphoto
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La réserve ornithologique du cap Fréhel

Le site légendaire abrite de 700 à 800 couples d'oiseaux marins nicheurs. Goélands argentés, puffins, huîtriers pies, mouettes tridactyles, guillemots et pingouins trouvent refuge sur les hauts pics rocheux nommés la Petite et la Grande Fauconnière. Quelques couples de fous de Bassan sont également visibles aux beaux jours. La Pointe du Jas, à l'ouest du cap, est habitée par une colonie de pétrels fulmars... Au total, plus de 50 000 individus colonisent les lieux !

La réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc

La réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc est la plus grande de Bretagne. Elle a pour objectif de protéger ce milieu naturel, remarquable d’un point de vue faunistique comme floristique. La richesse productive du milieu est attestée par la présence d’une population de 40 000 oiseaux de 110 espèces différentes. La baie de Saint-Brieuc, située sur l’axe de migration Manche-Atlantique, est reconnue comme une zone humide littorale d’intérêt international. Vous pourrez ainsi avoir le privilège de croiser des huîtriers pie, des bernaches cravants, ou encore des tadornes de Belon. Pour les plus téméraires, sachez que la baie regorge de reptiles et d’amphibiens. Côté mammifères : du phoque-veau marin au lapin de garenne, en passant par la belette, le blaireau, le lièvre brun, le renard, la taupe et le ragondin, tout ce petit monde parvient à cohabiter en parfaite intelligence. Sous l’eau, 18 espèces de poissons fréquentent le fond de l’anse d’Yffiniac. Certaines ne sont présentes dans le marais salé qu’au stade d’alevin. C’est le cas du hareng, de la sardine, de la sole, du lançon équille, du lieu jaune, de l’anguille, du prêtre et du barbu. D’autres espèces comme le mulet, le bar et le flet colonisent le marais salé également au stade adulte. Au niveau floristique, les dunes de Bon-Abri (7,9 ha) se révèlent être l’habitat le plus riche, avec 358 espèces inventoriées, dont 10 rares ou menacées. Il faut savoir que le marais maritime d’Yffiniac est le plus vaste ensemble de prés-salés de la côte nord-armoricaine (après la baie du Mont-Saint-Michel, bien sûr !).

La réserve naturelle du Sillon de Talbert

La réserve naturelle régionale du Sillon de Talbert a été créée en 2001, sur la commune de Pleubian. La réserve couvre une superficie de plus de 18 hectares. Elle protège une structure écopaysagère particulière dite « Sillon de Talbert », qui est à la fois un site d’intérêt écologique et une curiosité géologique.

La réserve des Sept-Iles

En 1912, la Société des Chemins de Fer de l'Ouest organisa des safaris dont l'objet était de tirer les macareux moines qui colonisaient l’archipel des Sept-Iles. En deux ans, leur nombre passa de 20 000 à 2 000. Une poignée d'amoureux de la nature s'est alors émue, obtenant que la chasse des oiseaux soit officiellement interdite sur l'archipel. La première réserve ornithologique privée est créée cette même année, sous le nom de Site naturel protégé, qui devient en 1976 réserve naturelle. Elle est la plus ancienne réserve naturelle de France. Elle comprend tout l'archipel en face de Perros-Guirec, et s’étend sur 40 ha à marée haute, et environ 280 ha à marée basse. Elle est composée de l'île Bono (21,6 ha), l'île Plate (5 ha), l’île aux Moines (9,4 ha), l’île Malban (1,2 ha), l’île Rouzic (3,3 ha) et la toute petite île aux Rats (0,2 ha) ainsi que d'un chapelet d’îlots et de récifs (les Cerfs, les Costans…). L'île aux Moines – qui se visite – est la seule île de l'archipel à posséder de l'eau douce en permanence. Le 26 mai 1993, le Conservatoire du Littoral devient propriétaire de cette île, principal lieu d'implantation des colonies d'oiseaux. Elle recèle en effet plus de 23 000 couples d'oiseaux marins.



Parcs animaliers

Plusieurs parcs animaliers de différents types jalonnent les Côtes-d'Armor, avec l'inévitable du zoo-parc de Trégomeur, mais aussi différentes fermes pédagogiques pour découvrir les animaux de la basse-cour et d'élevage dans leur milieu naturel, tout en profitant des bons produits de la ferme disponibles à emporter, des réserves d'animaux moins courants tels les cerfs ou les lamas et autres alpagas, et bien sûr également des parcs réservés à l'observation des oiseaux. Ces derniers sont richement représentés en Côtes-d'Armor avec de nombreuses espèces plus ou moins rares ou protégées sur le littoral et notamment dans la baie de Saint-Brieuc. A ne pas manquer : la réserve naturelle ornithologique de l'archipel des Sept-Iles.



Jardins

De nombreux parcs et jardins s'offrent aux promenades des visiteurs des Côtes-d'Armor, qu'il s'agisse de jardins privés ou publics, offrant une grande diversité de styles et de flore. D'inspiration médiévale ou maçonnique, jardins à la française ou paysagers, à l'anglaise, exotique ou même japonais, au sein de châteaux, manoirs, chapelles, en terrasses, en vallon, filant vers la mer en pente douce ou de façon plus abrupte, chacun trouvera un jardin correspondant a ses goûts ou à son humeur du moment.



Histoire



Antiquité

Corseul et les Curiosolites

Les antiquités mégalithiques sont moins nombreuses dans les Côtes-d'Armor que dans le Finistère et le Morbihan. Néanmoins, on y rencontre aussi des peulvens, des dolmens, des pierres branlantes, dont la plus remarquable est celle de l'île de Bréhat, et des tumulus, parmi lesquels on peut citer celui de Lancerf. Au premier siècle av. J.-C., avant l'occupation romaine, plusieurs peuples se partageaient le territoire armoricain. Il s’agissait entre autres des Lexobiens, des Redones, des Namnètes, des Vénètes, des Ambiliates, des Ossismes et des Curiosolites, toutes tribus celtes appartenant au rameau celto-belge, qui peuplait également une partie des îles britanniques. Les Curiosolites avaient pour capitale une ville dont le nom témoigne encore de leur passage : Corseul. Le domaine des Curiosolites s'étendait de la forêt de Brocéliande à la Manche, et de la rivière de Morlaix à la Rance. Vers 52 av. J.-C., les territoires des Ossismes et des Curiosolites furent incorporés dans l'Empire romain. Le temple de Mars, Fanum Martis, à Corseul, est l’un des plus impressionnants legs de l’époque romaine encore visible dans la région.

L’arrivée des premiers Bretons

A partir du IVe siècle et jusqu’à la fin du VIe siècle, de nouvelles populations migrantes atteignent les rivages. Il s’agit des Bretons insulaires, de l’actuelle Grande-Bretagne, fuyant les invasions dévastatrices anglo-saxonnes. Arrivés dans la péninsule, les exilés se groupaient autour de chefs puissants. Ce fut l’origine de la création de trois principautés bretonnes : le Bro-Waroch, la Cornouaille et la Domnonée. Cette dernière désigne jusqu’au IXe siècle tout le nord de la péninsule armoricaine, depuis l’Elorn jusqu’au Couesnon. Les moines fraîchement émigrés se chargèrent rapidement d’évangéliser leur nouvelle terre d’accueil.



Moyen-âge
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Moyen-âge - Le chevalier du Guesclin.
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Des comtes de Goëllo à la maison de Penthièvre

Les chefs du pays qui se succédèrent apparaissent dans les légendes et les romans comme les compagnons d’arme et de gloire d'Arthur et de Hoël le Grand. La mort du roi Salomon, attestée en 874, marqua le début des épreuves qui allaient conduire le pays au bord de l’abîme. D’une part, les comtes bretons, les « machtierns », s’efforcèrent de se rendre indépendants du pouvoir royal qu’ils avaient supporté avec peine pendant le règne de Salomon. C'étaient de puissants seigneurs qui gouvernaient presque en souverains une grande étendue de terre et de nombreux vassaux. Les comtes de Goëllo prirent alors les armes pour soutenir leurs prétentions. Ils échouèrent et la victoire demeura aux comtes de Vannes, leurs concurrents. Par ailleurs, les invasions normandes devenaient de plus en plus redoutables. Vers 936, un jeune chef vaillant et robuste, le prince Alain, livra des combats heureux contre les Normands, notamment à Saint-Brieuc, et libéra la Bretagne de l’envahisseur scandinave. En raison de ses victoires, l’histoire lui donna le surnom de « Barbe-Torte ». Par la suite, la Domnonée se fractionna en divers pays : entre la Rance et l’Arguenon, le Poudouvre ; au-delà de l’Arguenon, le Penthièvre, puis le Goëllo et le Trégor. La puissance des comtes de l’ancienne Domnonée ne tarda pas à s'éclipser. Le comté de Goëllo fut réuni à celui de Rennes, puis détaché, ainsi que celui de Penthièvre et de Tréguier, en faveur des cadets des comtes de Rennes. Son histoire se confondit dès lors avec celle du comté de Penthièvre, jusqu'en 1480. La maison de Penthièvre, ambitieuse maison datant du XIe siècle, tire son nom de la situation même de ses domaines, entre le Leff et le Treff (ou Trieux), et de la position de son château principal au confluent de ces deux rivières. Ce château s'appelait Pontreff ou Pontreo (Pontrieux). Le pays s'appelait Penthévrie ou Ponthévrie. Ce comté comprenait la ville de Saint-Brieuc, s'étendit à près d'un tiers de la Bretagne. C'était comme une petite province à part qui avait ses coutumes, ses princes particuliers. Ceux-ci faisaient à leur gré la paix ou la guerre, levaient des tailles ou des aides, exerçaient plusieurs autres droits régaliens, tenaient une cour brillante et donnaient aux principaux d'entre leurs vassaux le nom pompeux de barons. Les relations entre la maison de Penthièvre et les ducs de Bretagne furent pour le moins houleuses et nombre de conflits prirent la forme de véritables guerres de succession, entre 1341 et 1364, mêlant Anglais, Français et Bretons. En 1365, la paix fut signée à Guérande. Jean de Montfort fut reconnu comme véritable duc de Bretagne, sous le nom de Jean IV, reconnaissant la suzeraineté purement honorifique du roi de France. Jeanne de Penthièvre conservait tous ses biens en Bretagne. Si la ligne masculine venait à faire défaut dans la maison des Montfort, l’héritage passerait à la famille des Penthièvre. Les conflits sournois reprirent néanmoins quelques années plus tard, et en 1422 les Penthièvre se virent dépouillés de leurs plus belles seigneuries, qui furent partagées entre les frères et les fils du duc. La politique du prince François Ier, fils aîné du duc Jean V, fut nettement orientée dans le sens de l’alliance avec la France, alliance qui amena la réconciliation avec les Penthièvre.

Bertrand du Guesclin, « le dogue noir de Brocéliande »

Né en 1320 au château de la Motte-Broons, près de Dinan, sa laideur fit dire de lui qu'il était « le plus laid qu'il y eût de Rennes à Dinan ». Ses traits disgracieux et sa brutalité lui valurent l'opprobre paternelle, et il dut gagner le respect de la noblesse à la pointe de son épée. A partir de 1342, il prit part aux combats de la guerre de succession de Bretagne, le plus souvent pour son propre compte. Passé en 1357 au service de Charles V, il s'illustra contre les Anglais en Bretagne puis en Normandie et en Maine. Il dirigea en 1364 la campagne contre les Navarrais qu'il vainquit à Cocherel. Il fut peu après vaincu à son tour par Chandos, chef de l'armée anglaise. Charles V le chargea de diriger l'expédition française en Castille. Il fut vaincu par l'armée anglo-castillane que commandaient le roi Pierre le Cruel et le prince de Galles, à Najera, en 1367. Il dirigea également la seconde expédition française, en 1369, puis revint prendre part aux campagnes de Bretagne et d'Anjou, de Poitou, d'Angoumois et de Guyenne. Son succès le plus brillant fut la prise de La Réole. Bien qu'il ait connu des échecs, sa réputation fut rapidement très grande. Du Guesclin fut nommé connétable de France en 1370, et réussit, en dix ans, à chasser les Anglais de presque tout le territoire français. Il doit la plupart de ses succès à une judicieuse tactique de harcèlement, lui valant le surnom de « dogue noir de Brocéliande ».

Les intrigues de Gilles de Bretagne

Frère du duc de Bretagne François Ier « le Bien Aimé » (qui régna de 1442 à 1450), Gilles de Bretagne a laissé son nom associé au château du Guildo, situé à l’embouchure de l’Arguenon, à Créhen. Jeune, il avait été envoyé à la tête d’une ambassade auprès du roi d’Angleterre Henri VI, avec lequel il se lia d’amitié. Gilles promit de servir « le Roy d’Angleterre à la paix et à la guerre en toutes les façons qu’il lui plaira de commander ». Cette attitude déplut fortement au duc François Ier. A cette imprudence de Gilles s’ajoutait une rivalité plus profonde entre les deux frères. Gilles s’estimait en effet désavantagé par le testament de Jean V, et n’avait de cesse de réclamer à son frère une amélioration de son apanage, en vain. Par ailleurs, Gilles éveilla de farouches convoitises en enlevant la jeune Françoise de Dinan-Montafilan, alors seulement âgée de huit ans. Elle fut alors demandée en mariage par Gilles de Bretagne. Pour Françoise de Dinan, cette demande en mariage aurait pu être un premier pas vers le trône de Bretagne mais elle le refusera. Obstiné, Gilles la fit enlever et la garda prisonnière en son château de Guildo, jusqu’à ce qu’elle ait atteint l’âge de se marier. Les frasques de Gilles lui valurent une fin précoce des plus tragiques. L’un des prétendants de la riche héritière Françoise de Dinan, Arthur de Montauban, devint l’âme du complot qui allait aboutir au meurtre de Gilles de Bretagne. Pierre II, frère du défunt duc François Ier et de Gilles de Bretagne, monta sur le trône ducal à l’âge de 32 ans.



De la Renaissance à la Révolution

La belle meunière et la bataille de Saint-Cast

Durant tout le XVIIIe siècle, les côtes furent l’objet de préoccupations défensives particulières, en raison de la proximité de l’ennemi « préféré » de la France, le royaume de Grande-Bretagne. Le 4 septembre 1758, 10 000 Anglais, commandés par le général Bligh, débarquèrent entre Saint-Lunaire et Saint-Briac, avec comme objectif d’attaquer Saint-Malo. Mais un vent de noroît les prive du soutien de leur flotte qui doit se réfugier à l'abri de la pointe de l'Isle, à Saint-Cast. Repoussée par le feu des batteries des forts malouins, l'armée britannique fait mouvement vers l'ouest, pillant et brûlant les châteaux et les fermes de la région, pour rejoindre ses navires dans la baie de Saint-Cast. La flotte anglaise alla ensuite mouiller dans l’anse de Saint-Cast, puis débarqua des troupes. Les Anglais remontèrent vers Matignon. Le duc d’Aiguillon avait eu le temps de concentrer ses troupes à Saint-Potan. Il forma trois corps. Celui commandé par d’Aubigny joua le rôle principal dans l’action avec les volontaires bretons à Saint-Cast, le 11 septembre. Les Anglais rejetés à la mer perdirent environ 2 000 hommes et 740 prisonniers. C'est l'un des rares faits d'armes où les Français sortirent victorieux durant la guerre de Sept Ans. Fortification qui a joué un rôle stratégique majeur, une tour Vauban est encore visible sur l’île des Ebihens, en face de la presqu’île de la pointe du Chevet, à Saint-Jacut-de-la-Mer. Les vitraux de l'église de Saint-Cast gardent trace de cet épisode. En revanche, l'histoire est moins flatteuse envers le duc d'Aiguillon. En effet, dans la lutte du Parlement de Bretagne contre le pouvoir royal, La Chalotais minimisa le rôle du duc dans la bataille. En faisant allusion aux relations que celui-ci entretint avec la meunière du Moulin d'Anne où il avait établi son quartier général, le procureur général put déclarer que « le duc d'Aiguillon à Saint-Cast s'était plus couvert de farine que de gloire ». Le nom de la « Belle Meunière », figure de l'histoire castine, est aujourd'hui associé à une célèbre pâtisserie de la station balnéaire.
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